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K É V I N - A D E M O L A  S A N G O S A N YA
Né en 1996 à Longjumeau (Essonne) d’une mère bretonne, ingénieure issue d’un milieu
ouvrier, et d’un père Yoruba (du Nigéria), ancien militaire et « Hustler », rien ne destinait
Kévin-Ademola SANGOSANYA à devenir artiste, si ce n’est le besoin vital qu’il ressent
depuis toujours de créer à longueur de journée. 
Adolescent, bien que sa mère l’incite à prendre des cours de dessin après le collège, il se
dirigera finalement vers une carrière scientifique. Son amour pour le Nigeria, où il voyage
très souvent pour rendre visite à ses grands-parents, l’amène à se focaliser sur la protec-
tion des espèces en voie d’extinction. Après avoir obtenu son bac à 17 ans il se tourne alors
vers le développement durable et débute un diplôme d’ingénieur en agronomie tropicale
en résidence à Cergy. Il quitte le nid familial, découvre l’indépendance et effectue de nom-
breux stages à l’étranger, dont 8 mois au Nigeria à travailler à l’étude et la conservation
des plantes médicinales, alimentaires et sacrées en lien aux trois domaines qui le pas-
sionnent : la préservation de la culture, la sustentation des populations et la spiritualité.  
En parallèle, sa vie d’étudiant Cergyssois lui semble trop calme. Dès sa deuxième année,
il se remet au dessin, ramasse avec compulsion des objets pour créer des tableaux-objets
de plus en plus élaborés et réalise dans les rues de la ville des graffs-poèmes sous le
pseudo de « Lonely Jane » qui connaissent rapidement un succès grandissant. Ce n’est
cependant que lorsqu’il découvre les œuvres de Kehinde Wiley, de Kerry James Marshall
et de Jean-Michel Basquiat qu’il a un véritable déclic. Le cliché de l’artiste qui ne peut être
qu’un vieil homme blanc qu’il porte en lui est instantanément balayé. « à ce moment-là,
j’ai dit, OK, c’est bon, tu as le truc en toi depuis le début, ça fait plusieurs mois que ça com-
mence à bouillir, maintenant il faut y aller à fond… ». 
Il se décide alors à présenter ses œuvres dans des expositions de quartier avant d’être
sélectionné en 2017 pour participer à l’exposition « Artistes Émergents » au Carreau de
Cergy. Après avoir obtenu son diplôme il rejoint également les Ateliers REZOEST au Pré-
Saint-Gervais.
Son travail très personnel est centré sur la quête de soi et la réflexion sur sa propre iden-
tité. Conscient que nous sommes toujours formatés par notre condition de genre, d’âge ou
de culture, il comprend que seul l’art pourra lui permettre de se transcender. Pour lui,
homme jeune, noir, métisse, porteur d’une double culture et véhicule d’une image péjorée
de la culture et l’identité africaine, l’important est de questionner son identité métisse en
construisant un langage propre pour en offrir un accès inédit. « Plus jeune je ressentais

beaucoup de colère, une énergie que je n’arrivais pas
à canaliser. Je me suis rendu compte que cette frustra-
tion venait du fait que je pouvais exprimer des idées
beaucoup plus complexes en français ou en anglais
qu’en Yoruba. Quand la pensée est freinée et que tu
n’as pas les outils, cette frustration engendre de la
colère. »
Il débute donc une formation professionnelle en
Langue Yoruba à l’INALCO pour parfaire ses connais-
sances empiriques de la langue tout en développant
un langage plastique propre à partir de nombreux élé-
ments symboliques tels que les clous, les cauris, ou
des matériaux qu’il produit lui-même à partir de
plantes ou d’objets trouvés.   
Repéré par la Galerie La La Lande (Paris), il y présente
sa première exposition personnelle « Objects in mo-
tion will stay in motion » au printemps 2022 sur le
thème de l’intuition spirituelle « Ori »,  concept méta-
physique de la cosmogonie Yoruba qui signifie lit-
téralement la « tête » guidant l’esprit incarné dans le
corps. La même année il rencontre Jean-François
Roudillon, directeur de la Galerie LOFT où ses œuvres
seront exposées dans le cadre d’expositions collectives
(Corps et âmes, Juin-Juillet 2022) ou d’un duo show
avec Raphaëlle Bertran-Pinheiro (septembre 2022)
en préparation de sa grande exposition personnelle
organisée en décembre 2022.   

3 bis et 4, rue des Beaux-Arts - 75006 PARIS
Du Mardi au Samedi - 1 1 h > 19 h
Tél.: +33 (0)1 46 33 18 90
info@galerieloft.com
www.galerieloft.com

Suivez-nous

@galerieloft

Dessin d’étude - 2022 - H. 60 x L. 80 cm - Encre sur papier.



Pour clôturer son programme d’expositions de l’année 2022, 
la Galerie LOFT vous invite à vivre une véritable expérience esthétique

dans un face à face unique avec l’œuvre d’un jeune artiste qui a su se mettre à nu 
pour nous offrir une plongée au cœur de son âme et de ses peurs. 

Kévin-Ademola Sangosanya, n’a que 26 ans, et pourtant…
D’origine Franco-Nigériane, il puise dans le monde spirituel de la culture Yoruba autant 
que dans le folklore européen de nombreux symboles et figures, mais aussi des sons, 
des images et des matières, pour produire une œuvre métisse, puissante et vibrante. 

La force de son discours esthétique tient probablement de la fragilité 
qu’il accepte de partager avec nous. 

Une sensibilité incomparable à fleur de peau, qui nous attrape au premier regard 
et s’infiltre peu à peu au plus profond de nous. 

« Quand tu as quelque chose qui t’anime vraiment, 
il faut le suivre, moi j’avais cette envie de créer. » 
Après avoir cédé au « feu » créateur qui le dévorait depuis
des années et en se jetant corps perdu dans sa pratique ar-
tistique Kévin-Ademola Sangosanya assume aujourd’hui,
malgré ses premiers succès, le fait de se retrouver confronté
à de nombreux doutes et angoisses. 
Peur de ne pas être considéré comme légitime pour 
ne pas avoir suivi un parcours artistique « classique », peur
de se voir comparé ou de se retrouver en compétition, peur
de subir des formes de classisme, racisme ou « d’exotisa-
tion » de son travail, ou tout simplement la peur de perdre
sa créativité, de se décevoir ou d’échouer à atteindre son
rêve sont autant de démons auxquels il doit faire face. 
« Plus tu rêves gros, plus les peurs sont énormes… 
et si tout n’était qu’un coup de chance ? »
C’est dans cette perspective qu’il conçoit alors cette exposi-
tion mettant en place un lexique proche du monde des contes
et des histoires fantastiques volontairement inscrit dans un
champ visuel inspiré d’univers tels que ceux de Bilbo le Hob-
bit, le Seigneur des Anneaux ou Les Mondes d'Aldébaran.
Ses œuvres se peuplent de monstres et créatures issues de
références bibliques ou des Folklores Yoruba et français (no-
tamment breton avec la figure de l’Ankou) qu’il cherche à
faire dialoguer. 
« J’ai cette chance d’avoir accès à ces deux lexiques 
imaginaires que j’entremêle pour représenter 
cette peur et comment j’essaye de la dépasser. »
Serpent hypnotique ou esprit ailé, son corps et son esprit se
projettent alors sur la toile pour nous aspirer dans un monde
troublant aux limites de l’expérience mystique. Les ombres
se dessinent sous les lumières fébriles des bougies. Dans la
nuit, les démons viennent nous encercler. Mais proviennent-
ils réellement du monde extérieur ou émergent-ils de notre
intérieur ? Pour le savoir, il faudra pénétrer au-delà du réel,
dans une matrice sans précédent où le noir et le blanc s’al-
ternent, se superposent et s’enchevêtrent. Où l’Un, n’existe
pas sans l’Autre. 

Véritable Ying et Yang. Équilibre. Homéostasie. Les lignes se
stabilisent. Sa soif de création étanchée, l’artiste est ressourcé.
C’est alors notre désir de contemplation qui s’éveille. Il est
temps pour nous de briser nos chaînes, abolir nos préjugés et
rouvrir nos « oreilles » pour interroger à notre tour l’être qui
fait de nous ce que nous sommes.
«  On est un robinet qui permet à la matière 
de prendre consciente d’elle-même »
Agencement d’atomes, de molécules puis de cellules, nous
sommes des organismes vivants, devenus matière pensante
qui s’est incarnée au monde en prenant conscience de soi,
puis des autres et du monde qui nous entoure. « Il faut savoir
donner pour recevoir » nous dit l’artiste. Science, art, spiri-
tualité, ce sont autant de supports visuels ou de réflexion
qu’il nous offre ici pour trouver à notre tour l’inspiration et la
force d’affronter nos propres peurs. 

Casper's castle. Une main arrache ce que l'autre prend, 
celle-ci perd et doit reprendre.

2022 – H. 140 x L. 160cm - Acrylique, collage, fusain, 
feuille d'or, encre de chine, feutre et pigments sur toile.

Not all poison tastes bitter. Saly in the sky with her demons.
2022 - H. 150 x L. 300cm - Acrylique, collage, encre de chine, pigments, feutre sur toile.

I also, want to profit. Ejonla with Eve in the bushes.
2022 - H. 151  x L. 282 cm - Acrylique, clous, collage, encre de chine, fusain, pigments, feutre sur toile et panneau de bois.

« Cette exposition est une quête pour retrouver ma liberté créative. 
Toutes les œuvres sont des “ressentis”, des retranscriptions visuelles 

du sentiment de peur ou d’angoisse qui peut parfois m’asséner »

Du 1er décembre 2022 au 14 janvier 2023

Jeudi 1er décembre 2022 à partir de 18 heures en présence de l’artiste.
VERNISSAGE

EXPOSITION

K É V I N - A D E M O L A  S A N G O S A N YA

‘‘ JE CONNAIS LA VALEUR DE LA PEUR. ’’


